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Etat des cultures
dans l’Abitibi

M. Albert, assitant régisseur de 
la station expérimentale, nous 
dit que la récolte de foin sera aus­
si bonne que l’an dernier dans 
l’ensemble, et que la récolte de 
grains promet d’être supérieure.

Le rendement moyen du foin à 
La Ferme sera de deux tonnes à 
l’acre.

Les tournesols croissent très 
bien et donneront une forte récol­
te cette année. Les champs de 
pommes de terre sont aussi plus 
beaux que l’an dernier.

Les vers gris ont dévaeté un 
grand nombre de jardina.

Dans la partie est de l’Abitibi, 
la sécheresse a fait souffrir les 
vieilles prairies et quelques 
champs de grains dont le sol n’est 
pas encore assez ameubli.

* Dans les sols plus meubles do 
la partie ouest, on n’a p§s remar­
qué ces inconvénients de la séche- 
rease de juin.

La pluie a été assez abondante 
en juillet. Les travaux de la fe­
naison en ont même souffert de­
puis quelque temps.

Le programme
de la LeRoy

M. l’ingénieur Léonard Ger­
main a apporté cette semaine des 
nouvelles de la mine LeRoy, alors 
qu’il est passé par Amos/ en rou­
te pour Montréal. Il annonce que 
l’outillage est presque complète­
ment installé pour le creusage du 
premier puits, qui doit descendre 
à deux cents pieds de profondeur. 
Un groupe de New-Yorkais aurait 
entrepris de fournir l’argent né­
cessaire pour les travaux de dé 
veloppement.

Comme on sait, divers échan­
tillonnages de la surface flg la 
veine principale ont donné de 
très bons résultats sur une lon­
gueur d’environ trois cents pieds 
et une largeur d’environ 5 pieds. 
C’est une belle découverte qui mé­
rite d’être fouillée et les progrès 
de la LeRoy vont être suivis avec 
intérêt.

A la mine Siscoe
M. Forbes ingénieur et gérant 

général de la Siscoe, ainsi que M. 
Stee, le gérant local, étaient de 
passage à Amos ces jours der­
niers. Ils donnent de bonnes nou­
velles de la mine.

On y extrait actuellement cent 
soixante tonnes de miinerai par 
jour, d’une teneur moyenne de 
$12. à $14. la tonne. L’entreprise 
emploie cent soixante hommes et 
paie environ $20,000 de salaires 
par mois. On doit y construire 
prochainement de nouveaux bâti­
ments pour les hommes et le ma­
tériel, et cela nécessitera l’emploi 
d’une vingtaine d’hommes de 
plus. Les bateaux de MM. Ger- 
geau et Kelly ont chacun une part 
du transport des matériaux de 
construction et des provisions.

Les travaux • souterrains pour 
préparer la mine à produire sur 
une échalle de quatre cents ton­
nes par jour se poursuivent acti­
vement. Si ces travaux conti­
nuent à donner des résultats fa­
vorables, le moulin sera agrandi 
l’an prochain, et la mine devra 
alors employer trois à quatre 
cents hommes.

Les officiers de la compagnie 
semblent bien confiants.

ELECTIONS PROWNCMLES LE 24 5,000 hommes de plus
A0IT, ET LA NOMINATION LE 17 <■»»* J^chantien

5 AUX ELECTEURS DE " *l
Les élections provinciales, attendues depuis un certain 

temps déjà, auront lieu le lundi, 24 août.
La province élira ce jour-là, les quatre-vingt-dix dé­

putés qui composeront sa prochaine assemblée législative.
Dans la dernière Législature, qui comptait quatre- 

vingt-cinq députés, le parti libéral avait 75 partisans et le 
parti conservateur, dix. Pas n’est besoin d’être prophète 
pour prédire dès aujourd’hui que la prochaine élection ne 
changera pas beaucoup la physionomie de la Chambre.

Dans la crise que nous traversons, le peuple ne voudra 
pas remplacer un gouvernement expérimenté, qui a donné' 
mille preuves de compétence, dirigé par l’honorable M. L- 
A. Taschereau, un chef d’une honnêteté inattaquable, d’un 
courage à toute épreuve et d’une haute intelligence, par un 
groupe remuant, sans principes comme sans expérience ad­
ministrative.

Ah ! les conservateurs vont encore venir faire de 
grandes promesses ! Mais ce vase d’élection est fêlé. L’é­
lectorat sait très bien ce qu’il vaut, depuis l’an dernier. 
Comme dit le proverbe, tant va la cruche à l’eau qu’à la fin 
elle se casse.

L’intérêt comme le devoir de l’Abitibi est de continuer 
à collaborer avec les hommes qui ont fait notre région ce 
qu’elle est aujourd’hui et qui entendent bien y réaliser le 
programme de développement qu’ils ont entrepris. Que 
tous les amis de l’Abitibi se donnent la main sans distinc­
tion de parti. Nous résumerons donc aujourd’hui notre 
avis à l’électorat de l’Abitibi par cet appel :

Laissez PERREAULT, LAFERTE, AU- 
j THIER, finir leur oeuvre dans l’Abitibi ! j

Telle est la nouvelle an­
noncée jeudi midi, au 
Parlement de Québec.- 
L’hon. Leduc se retire.

Grâce à la réduction des droite ds 
coupe consentie par le gouver­
nement.

Les élections générales 
provinciales auront lieu le 
lundi, 24 août prochain 
et la nomination des candi­
dats aura lieu le 17 : telle

liii ivnrise de lu conférence de 
riionorahU» M: L.-A. Taschereau 
avec les détenteurs de limites à 
bois a ou un effet très pratique, 
coinnu» on s’en rendra compte par 
la déclaration émise par le pre­
mier ministre â l’issue de cette 
entrevue. L’honorable M. Taseho 
rean a annoncé en effet que le 

est la grande nouvelle de- gouvernement avait consenti â ré­
puis si longtemps attendue ‘hiire les droits de coupe de fa- 

i- n j_ I. Ljcn appreciable et que de leurpar la p p t côté les compagnies forestières
province et qui a etc an- étaient engagées à augmenter la 
noncée, jeudi midi par coupe du bois, partant, leur per- 
l’hon. M. L.-A. Tasche- sonnel. L’honorable M. Tasche­
reau, premier ministre, à m‘u » (le plus qu’il eepé-
l’:....A 1. ,1,i l’ftH que les principales banquesl i..ue de la reunion du ca- SCC0|i;i(M,mt i(m'(tu
omet. Un Urde en Uonseii niPnj provincial et des eompa- 
déterminant la dissolution gnies ou facilitant le crédit.
du Parlement a été signé à Nous n’avons donné que les 
jcet ®“Ct par le cabinet g»rudes 1 lignes de la déclaratisa 
provincial, jeudi matin. du premier ministre, mais nous 

D , . . publions ci-contre le communiqué
Kencontre par les jour- qUe l'honorable M. Mercier a fait 

nalistes, Thon. Premier remettre à la presse par M. G.-C. 
Ministre a déclaré qu’il l’iché, en rapport avec cet accord.

M. Hector Authier
est candidat

M. Hector Authier, dont on lais­
sait prévoir la nomination & un haut 
poste administratif, le printemps 
.dernier, a décidé de rester au service 
immédiat de ses électeurs de l’Abiti­
bi. 11 est de nouvehu candidat. Ses 
amis de toutes les parties du comté 
lui ont exprimé le désir de le voir 
continuer sa carrière de député, esti­
mant qu’elle sera fructueuse pour 
notre région à l’avenir comme par le 
passé.

Chez les conserva-
éfllirç ilo PAMtîW

il y u toujours deux conservateurs 
sur les rangs dans T Abitibi pour l’é- 
recuou provinciale: m: J.-6, iloy, ue 
xaiitcinu, caadiuai battu eu ii/ïi, et 
ie ur iieiüege Lamarre, de LaSarre, 
candidat archi-buttu dans Lupruuie 
il y u quelques années.

Les conservateurs qui ont encore 
un peu d’indépeudauce vont conti­
nuer ù appuyer M. Authier, qui u été 
le “ Père de l’Abitibi ” pour les con­
servateurs comme pour les libéraux.

A LA
Ottawa, Ont., 30. — Trois dis­

cours importante ont marqué la 
discussion qui s’est élevée, hier, à 
la Chambre des Communes autour 
du droit que M. Bennett yeut don­
ner à son cabinet de dépenser 
comme il l’entendra des argents 
pour le chômage, pour l’agricultu­
re et pour le maintien du bon or­
dre.

En présentant sa loi, M. Ben­
nett a prétendu que la situation 
réclamait l’adoption de cette me­
sure extraordinaire et déclara que 
le gouvernement rendrait compte 
des deniers qui seront dépensés 
avant la fin de l’année fiscale. Le

L’bon. M. MacKenzie King a 
vigoureusement critiqué la loi de 
M. Bennett surtout par le fait 
qu’elle enlève au Parlement et à 
ses membres tous les pouvoirs de 
collaborer avec le gouvernement.

M. King affirma que le premier 
ministre, par cette résolution, 
ignore le bureau de direction nom­
mé par le peuple. “N’y a-t-il pas 
dans cette Chambre des hommes 
qui puissent aider le gouvernement 
de leurs lumières dans le règlement 
de notre plus grave problème ?” 
dit le Chef de l’Opposition.

Parlant à son tour, Thon. M. 
Veniot, ancien ministre des postes, 
dit que l’Opposition n’est pas con­
tre une mesure de secours, mais 
contre la manière du gouverne­
ment. M. Veniot révéla ensuite 
les méthodes employées au remède 
du chômage au mois de septem­
bre 1930. Il dit qu’en bien des pro­
vinces, en bien des villes, l’argent 
pour le chômage a été malhonnê­
tement dépensé. Il cita le cas du 
Nouveau-Brunswick où des noms 
d’ouvriers furent forgés sur des

n’avait pas d’autres nou­
velles importantes. Aucu­
ne nomination particulière 
n’a été faite si ce n’est cel­
le des membres de la Corn-’

.D’abord les réductions sur les 
droite de coupe sont de deux sor­
tes. Lu première réduction concer­
ne les bois de sciage. Le gouver­
nement accorde une réduction di 
cinquante centins sur chaque nfcil-

mission de l’Utilisation des le pieds de bote de sciage. De oet-
produits forestiers. MM. I î.e fa?ou> il en coûtera $2.50 su
J -S Buck lean-Marie . 11 (]e ,<^’00 P01,r le P*11 j. o. duck, jean marie .4.90*1 nn i:n„ _
Dessureault, Gérard Po 
wer, Armand Daigle et G.- 
C. Piché sont les nouveaux 
membres choisis.

' L’hon. Alfred Leduc, 
ministre sans portefeuille, 
député de Montréal St-
Henri, a-t-il été annoncé, _______
se retire de la politique et j(le c’est-à-dire que l’on pais-
ne se présentera pas au [ ? 'Jj ^ $1:35 par ^

j zi z de de .>00 pied# de bois de pulpf,cours des élections pré- mesure de planche.
sentes.

.00 au lieu de $2.50 pour le piB 
t’ouge et les bote francs; érabls, 
raerwierj $1.50 au lieu de $2.00 
pour l’épinette, le sapin et le peu­
plier.

La seconde catégorie concerns 
le bois de pulpe. Ifya réduction est 
de vingt cents sur chaque mills 
pieds de bois dp cette catégorif. 
Il en coûtera donc $2.50 au lisu

Le manifeste politique 
du gouvernement de Qué­
bec paraîtra au commen­
cement de la semaine pro­
chaine.

listes de paie.

M. Henri Bourassa prit ensuite 
la parole pour critiquer aussi la 
mesure de M. Bennett. Il reprocha 
à ce dernier d’avoir troublé les 
municipalités par sa loi du chô­
mage des 20 millions et de n’être 
pas encore au courant de la situa­
tion après un an de gouvernement.

Les députés Woodsworth, Ken­
nedy, McDade, Garland et Bradet- 
te firent aussi des remarques sur 
la loi Bennett.

Le Sénat a passé plusieurs bills; 
hier, notamment un emprunt de 
$68,500,000 pour le Canadien Na­
tional et un prêt de $700,000 pour 
la Commission du Port des Trois- 
Rivières.

• • •
On s’attend à ce que la proroga­

tion ait lieu samedi, 1er août. Il 
est possible, cependant, que la ses­
sion ne prenne fin que la semaine 
prochaine.

D’autre part, les concessionnai­
res ont pris des engagements. Us 
ont promis d’augmenter de doux 
cents millions de pieds les estimés 
présentés la semaine, dernière. 
Ces estimés s’élevaient À cinq ccBt 
quarante raillions de pieds. De 
plus, ils emploient cinq millé 
hommes de plus que le nombre 
projeté, 20,000 bûcherons travail­
leront donc dans les bois l’hiver 
prochain, se partageant un salai­
re de $3,500,000. Ces chiffres ex­
cluent les “dirvers” et les em­
ploy «te de moulins.

Violent orage
L’Abitibi a eu sa part des ora­

ges violents qui se sont abattue 
sur la province cette semaine. 
Mardi après-midi a vu la plus for­
te tempête de l’été à Amos. Elle 
n’a duré qu’une heure, mais elle a 
été terrible. Il est tombé un pou­
ce de pluie.

s
A Anio.s, le veut brisa plusleore 

fils électriques et téléphoniques. Lot 
éclairs ont brûlé deux transforma­
teurs et tout semble Indiquer que ce­
lui qui distribue l’électricité aux rnea 
de la ville est aussi brûlé. Si tel est 
le cas, la compagnie Consolidated 
Utilities Limited subira des domma­
ges d’une couple de raille dollars et 
la population d’Amos sera privée de 
lumière dans ses rues pour une dk 
zaine de jours.
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Solidité financière de 

la Steel of Canada
La Steel Company of Canada est 

l'une des compagnies d’aciérie les 
plus importantes du Canuejp, et su si­
tuation financière est d'une solidité à 
toute épreuve. Elle a sur lu British 
Umpire Steel, l’une des principales 
entreprises rivales, l’avantage d’être 
lltuée en plein centre des activités 
Industrielles du pays et d'avoir ainsi 
ttn marché plus rapproché et plus aisé 
pour ses produits. Elle a en outre à 
■a tête une administration à la fois 
Imbile et prudente qui a fait ses 
preuves.

La compagnie possède et exploite 
douze usines dont trois à Hamilton, 
trois à Montréal, deux à Gananoque, 
ft une à Toronto, à Brandford, Lon­
don et Lachine. Dans ces usines, el­
le produit la fonte en gueuse, le fer 
•t l'acier laminés, le coke, l’acier 
forgé, du sulfate d’ammoniaque, du 
benzol, du fil de fer, des tuyaux, des 
chemins de fer, des tuyaux, des ou- 
outils de toutes sortes. C’est dire 
%Ue sa production est très étendue et 
très diversifiée.

La compagnie est en outre pro­
priétaire de trois propriétés miniè- 
fes situées dans le nord du Michigan. 
Cm propriétés lui fournissent envi- 
ton la moitié du minerai dont elle a 
besoin II y .a douze ans la compa­
gnie faisait aussi l’acquisition de 
charbonnages en Pennsylvanie.

Pendant ces dernières années la 
Steel Company of Canada a dépensé 
des sommes considéralbes prises à 
■oême les profits pour l’amélioration 
et' l'agrandissement de ses usines. A 
toutes ses usines elle a effectué des 
travaux d’un genre ou d’un autre.

Si l’on tient compte de l’importan­
ce de l’entreprise et de l’envergure 
de ses opérations l’on doit admettre 
qu’elle n’a qu'une dette consolidée 
fort petite. Elle se chiffre par 
15 ,058,264. Le capital actions com­
prend 400,000 actions préférentielles 
d’une valeur au pair de MS et 600*- 
000 actions ordinaires sans valeur no- 
taux pour les deux catégories de 
minale. Le dividende payé, au même 
Stocks, eet annuellement de $1.75 par 
Action. Les dividendes sur le stock 
de priorité ont été payés depuis l’or­
ganisation de la compagnie en 1910, 
tandis que la distriubtion sur le stock 
ordinaire s’est faite régulièrement 
depuis l’année 1916.

Pendant cm dernières annéM les 
profits applicalbes au paiement des 
dividendes ont été fort élevés. Ils

Le rôle des banques

SOEURS DE 
MISERICORDE 
DE TORONTO

OBLIGATIONS 5\%

1934-61

Ces obligations garanties par 
première hypothèque sur un 
hôpital moderne portent de 
plus la garantie conjointe et 
sans réserve de la Maison-Mère 
de Montréal.

Prix: Selon Féchéance

1034-1040: 100.30 pour 
rapporter environ 3.35%
1041-1050: 100.75 pour 
rapporter environ 5.40%
1051-1001: 101.00 pour 
rapporter environ 5.45%

PROSPECTUS sur DEMANDE

René-T. Leclerc
incorporée

240 rue St-Jacques, Montréal, 
Qué.

(Maison fondée en 1901)

Les banques reçoivent en dépôt 
les disponibilités, les épargnes de 
leurs clients. Elles accumulent ain­
si des sommes considérables, des 
millions de dollars. Ces capitaux 
amoncelés, elles ne les laissent pas, 
elles ne peuvent pas les laisser dor­
mir improductifs, il faut qu’elles 
les utilisent, qu’elles les fassent 
fructifier d’une manière ou d’une 
autre.

La banque paye, en effet, à ses 
clients un intérêt de 3%, elle a des 
frais d’administration, des taxes 
et d’autres dépenses auxquelles 
faire face qui doivent être cou­
verts par les revenus que lui rap­
portent les fonds à elle confiés.

Faire valoir les capitaux dont 
elle dispose est donc pour une ban­
que une obligation stricte et rigou­
reuse. Elle est la première intéres­
sée à faire des avances de fonds, 
chaque fois que les prêts qui lui 
sont demandés présentent toutes 
les garanties raisonnables de sécu­
rité et de remboursement.

Quels sont, en règle générale, les 
usages auxquels elle destine ses 
capitaux ? Elle les prête d’abord 
au commerce et à l’industrie pour 
aider à leur expansion et à leur 
développement, pour facilier leurs 
opérations courantes, faire face à 
des obligations temporaires, etc., 
etc..., toujours, bien entendu, en 
exigeant les garanties voulues com­
me le ferait n’importe quel parti­
culier entendu en affaires.

La banque utilise aussi ses 
fonds en les prêtant aux agents de 
change qui font à la Bourse des 
transactions sur marge pour le 
compte de leurs clients. Dans ces 
sortes d’opérations la banque 
prend en garantie collatérale les 
titres acquis sur marge.

Mais l’opération de prêt la plus 
courante des banques est celle 
qui se fait sous la forme d’es­
compte du papier commercial, opé­
ration qui comporte le plus de sé­
curité parce que, en cas de non 
restitution des fonds avancés, l’es­
compte commercial entraîne des 
pénalités particulières.

Les effets commerciaux généra­
lement escomptés par les banques 
sont le “billet à ordre” et la “let- 
tre de change”. Le billet à ordre 
est un engagement que quelqu’un 
prend par écrit de payer une telle 
somme à une date déterminée et 
qui est libellé comme suit : “Je 
promets de payer à X... la som­
me de tant... à telle date.” Ce

L’oeuvre de l’Alliance 
Nationale en faveur 

de la vieillesse
L’Alliance Nationale, société 

d’assurance mutuelle catholique de 
langue française, pourvoit non seu­
lement aux besoins impérieux d’as­
surance du jeune âge, mais répond 
encore à ce désir qui doit être ce­
lui d’un chacun de nous de garan

Nouvelles et on dit
BOURSE DE MONTREAL — Com­

parés à ceux de la fin du mois de mai 
les cours étaient le dernier jour de 
juin à des niveaux relativement plus 
élevés. Ces tendances à la hausse se 
manifestèrent dès le début du mois 
mais la nouvelle du moratoire annon­
cé par le président Hoover a imprimé 
au mouvement un élan soudain et vi­
goureux. La baisse fut en moyenne 
de 3 points 3-4 et les stocks qui y 
participèrent surtout furent Bra­
zilian Traction, Montreal Power, Do-

tir notre propre avenir, de bâtir à minion Bridge, C. P. R., Shawinigan
l’avance la dignité et la tranquil­
lité de nos vieux jours.

Nous devons penser à l’avenir 
de ceux que nous aimons, à qui 
nous devons tout ou à qui nous 
avons tout promis, au cas de notre 
mort, mais nous devons aussi pen­
ser à nous-même, à notre propre 
vieillesse.

Nous ne devons pas laisser au 
hasard le soin d’y pourvoir, nous 
ne devons pas risquer d’être à la 
charge de nos enfants, pas plus 
qu’à celle de la collectivité. Il 
nous faut nous préparer à l’avance 
une vieillesse indépendante, digne 
et assurée.

L’Alliance Nationale nous ap 
porte la solution précise de ce 
problème par ses deux systèmes 
d’assurance No. 2 et No. £

Le système No. 4 s’applique à 
l’assurance vie-entière avec béné­
fice d’invalidité. Ce certificat est 
le même que nous avons déjà

en paiement à un autre créancier 
à qui il est loisible à son tour de 

;n servir pour régler lui-même 
une dette dont il a à s’acquitter.

La lettre de change joue le mê­
me rôle, remplit le même office 
que le billet à ordre, avec cette 
différence qu’au lieu de consister 
en une promesse de paiement, elle 
consiste en un ordre donné par un 
créancier à son débiteur de payer 
tel montant à une tierce person- uenve au système jno 
ne dont ce créancier est lui-même Idire de l’Assurance Vie

Breweries, Nickel et Smelters.
TEOK-BÜ OH ES GOLD MINES — 

1* bénéfice net du trimestre terminé 
le 31 mai s’élève à 20 cents par ac­
tion, comparativement à 16 cents 
pour le trimestre précédent. Les re­
venus bruts ont été de $1,757,522, 
comparativement à $1,359,502 pour les 
trois mois précédents.

GYPSUM LIME — Le conseil privé 
vient de confirmer son jugement des 
tribunaux inférieurs concédant à la 
Gypsum Lime l’exclusivité de certains 
brevets concernant la fabrication de 
matériaux de construction.

SHAWINIGAN WATER A POWER 
— L’on apprend de source officieuse 
que le dividende de $2.50 par action 
sera gagné cette année par une mar­
ge suffisante.

PACIFIQUE CANADIEN — Les re­
venus nets du Pacifique Canadien se

livrée d’un pays à un autre et d’é­
pargner ainsi un transfert de mon­
naies toujours coûteux et sujet à 
de multiples inconvénients.

Tous ceux à qui la propriété 
d’un billet à ordre, d’une lettre de

/ 1 , • , , . . change a été transférée par endos-billet, signé de la main de celui qui sement dcvienncnt, conjointement
pris 1 engagement, peut pour solidaires de son paiement au mo-

étudié voici huit jours, avec ceci 
en plus, qu’en cas d’invalidité, 
c’est-à-dire en cas de maladie gra­
ve ou d’accident, ou de toute autre 
raison le rendant complètement 
incapable de travailler, c’est-à-di- 
re invalide, le sociétaire n’a plus à 
pourvoir au paiement de ses con­
tributions, mais reçoit, au contrai­
re, immédiatement, une somme 
égale à 60% du montant de son 
certificat, l’autre moitié de ce der­
nier devant être payée à ses héri­
tiers, à son décès.

N’est-ce point là véritablement 
une garantie contre ce malheur si 
grave qu’est l’invalidité permanen­
te et totale ?

Le système No. 2 est encore un 
dérivé du système No. 1 c’est-à-

Entière.débiteur. Comme le billet à ordre, 
la lettre de change peut passer de 
main en main et servir à solder 
ainsi de multiples comptes, pourvu 
qu’elle soit endossée par chaque
personne qui la transmet ainsi à vu ans, au cnoix, tout en ne 
une autre. La lettre de change a en payant plus ses contributions, une 
outre 1 avantage de pouvoir être pension de vieillesse égale annuel-

sont élevés pour le mois de mai à 
de mai 1930, soit une augmentation 
$1,445,945 contre $1,206,021 au mois 
de $239,924, augmentation due sur­
tout à la réduction des frais d’exploi­
tation.

DEBITS BANCAIRES — Les débits 
des banques à charte canadiennes se 
sont élevés pour le mois de mai & 
$3,171,600,000, soit une augmentation 
de 2.7 pourcent sur ceux du mois 
d’avril. Ces chiffres démontrent le 
rôle important que les institutions 
bancaires du Canada jouent dans les 
activités financières du pays.

QUEBEC POWER COMPANY — U 
Quebec Power Company a refusé de 
réduire ses taux aux niveaux suggé­
rés au Conseil municipal de Québec 
par un comité de citoyens. La com­
pagnie a proposé de soumettre la 
question à la Commission Provinciale 
des Utilités Publiques.

NOUVELLE EMISSION ECOLE PO­
LYTECHNIQUE DE MONTREAL — 
$360,000 d’obligations 4y3% échéant 
de 1948 à 1971, octroyée à Nesbitt 
Thomson & Co. et la Banque Royale 
du Canada au prix de 100.27. Cette 
émission garantie sans restriction 
par le Gouvernement de la Province 
de Québec, est offerte au public sur 
une base de 4.40%.

CANADIAN INTERNATIONAL PA­
PER CO. — Les revenus nets de 1930 
disponibles pour intérêts et déprécia­
tion se comparent favorablement à 
ceux de l’année précédente. Ils sont 
de $5,724,726 à comparer à $6,934,185 
l’année précédente.

INTERNATIONAL POWER COM­
PANY rapporte pour le premier tri­
mestre de l’année courante un profit 
brut de $1,171,216 à comparer à $1,- 
100,205 l’an passé.

BARCELONA TRACTION diffère le 
paiement de son dividende trimestriel 
sur ses actions ordinaires.

ASBESTOS CORPORATION — LE 
Comité de Protection des détenteurs 
d obligations informe les porteurs 
d’obligations 1ère hypothèque que 
1 intérêt dû le 1er juillet ne sera pas 
payé «t recommande de laisser la 
Compagnie continuer ses opérations.

LES TRUSTS FIXES dont U dis­
tribution semestrielle devient payable 
le premier juillet, paieront leur divi­
dende régulier en puisant & même 1m 
fonds de réserve.

INDUSTRIE DU BATIMENT — LesLe sociétaire qui souscrit un sem- ___________ ____ ^
blable certificat jouit du bénéfice contrats de construction accordés au 
d’invalidité comme dans le cas du P°îlrllles six premiers mois de
«ystème No. 4 et reçoit en plus, à”,1 SSC' 2
partir de 60 ans, OU de 65, OU de 32% sur la période correspondante de 
70 ans, au choix, tout en ne l’an passé.

plus de garantie être endossé par 
un& autre personne d’une solvabi­
lité reconnue. Il peut être donné

furent de $1,741,282 en 1930; de 
$3,538,267 en 1929; de $2,763,397 en (.(V|urc< 
fits nets a plus que suffi au paie- 
1928 et de $2,096,372 en 1927.

Chaque année le montant des pro-| 
ment des dividendes. Actuellement la 
compagnie se ressent quelque peu du 
ralentissement des affaires, mais elle 
est en position de maintenir ses divi­
dendes pendant une assez longue pé­
riode, alors même qu’elle ne les ga­
gnerait pas complètement. •

Le 31 décembre 1930 elle avait un 
compte de surplus de $14,502.444 et 
son capital net d’exploitation était 
de $13,767,012. Ses réserves totales 
s’élevaient à $16,963,560.

Les actions de la Steel of Canada 
titres de placement qui se traitent îi 
la bourse de Montréal. Acquises à 
leur prix actuel elles devraient avec 
les années rapporter de bons profits.

ment de l’échéance. Les dettes 
contractées de cette manière ont 
dans le cas de non paiement, des 
conséquences beaucoup plus gra­
ves, jouissent du privilège de pro- 

beaucoup plus expéditi­
ves que toutes les autres dettes.

Les banques qui reçoivent les 
dépôts et sont dans l’obligation de 
les administrer avec le plus de 
prudence possible, puisque cet ar­
gent dont elles disposent est celui 
d’autrui, trouvent done un emploi 
utile et sûr de leurs fonds en es­
comptant des effets commerciaux, 
c’est-à-dire en payant avant l’é­
chéance les sommes spécifiées sur 
les billets à ordre et sur les lettres 
de change, sommes garanties par 
le premier signataire et par celui 
ou ceux qui ont endossé ce 

commerciaux.

lement à un dixième du montant 
total de son certificat et cela jus­
qu’à épuisement, ou, en règlement 
final, une somme égale à la valeur 
de rachat.

Ces deux certificats, système 
No. 2 et système No. 4 donnent 
droit également à l’assuré au pou­
voir d’emprunt et à la valeur de 
rachat, au certificat de participa

La modestie est an mérite ee 
que les ombres sont aux figurai 
dans un tableau; elle lui donne 
de la force et du relief.

tion acquise et à la prolongation 
d’assurance.

Garantir à ses vieux jours une 
dignité morale et un revenu suffi­
sant est lin devoir, plus que ja­
mais, pour tout homme et dont 
l’accomplissement, grâce à l’Allian­
ce Nationale, est aussi simple que 
bon marché : Un homme de 25 
ans, pour SI.72 par mois, obtient 
un certificat du système No. 4, 
ASSURANCE VIE ENTIERE 
AVEC BENEFICE D’INVALI­
DITE de S1000.00.

Le même homme, au même âge 
de 25 ans, ne devra payer que 
S2.01 par mois pour un certificat 
de SI 000. du système No. 2. lui 
donnant en plus du bénéfice d’in­

effets validité, le droit à la pension de 
vieillesse à l’âge de 65 ans.
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AU COIN DU FEU
CROIRE ~ AIMER ET LUTTER

99

SOURIRE DE FEMME... Les foins
La femme est fait* pour sourire. Je me suis laissé dire ees paro­

les, par un Monsieur très sensé, un jour où j’avais oublié de sourire 
«ans doute... J’ose croire qu’on ne m’en voudra pas de les commen­
ter ici pour me justifier. Sourire...

Sourire quand le coeur est las, souffre l’abandon ou 1 isolement 
de la tendresse ; sourire dans la douleur physique et la détresse mo­
rale ; sourire à l’infortune, à la tromperie, au mensonge ; sourire en­
core et toujours quand plus rien de la vie ne nous sourit. Sourire sur­
tout petite Madame, quand Monsieur a son mauvais jour parce quil 
n’a pas retrouvé sa pipe otù il l’avait mise sur la table d’acajou ou 
sur le blanc manteau de la cheminée ; et encore quand il a depose son 

par terre pour mettre soigneusement ses caoutchoucs sur la 
patère ; sourire toujours mesdames nous sommes faits pour cela et je 
vous le concède, messieurs, mais... oui il y a un “mais”. On en par e 
h son aise du perpétuel sourire delà femme quand on est un homme 
robuste, doté des plus belles amours, de la santé, de la gloire et de la 
richesse. Avoues messieurs qu’une pauvre petite femme, mère de fa­
mille et malade la plupart du temps a autant à souffrir que vous et 
elle a de quoi oublier le sourire de temps en temps.

La douleur, les chagrins sont parfois si cuisante qu’ils tirent des 
larmes; aussitôt, monsieur devient grognon et nous dit fort bien ; 
"un peu plus de tête et un peu moins de cela” en se frappant le coeur.
Et je me demande si nous étions ainsi ce que serait le monde.........
Dieu vous a créé la tète et nous a fait le coeur l’un se complote par

8Ut^il n’y avait que des “tètes", où seraient les grands dévouements, 

les nobles sacrifices puisque c’est au coeur qu’on en trouve la force. 
Et ce coeur a sa petite tète ne l’oublies pas : s’il a ses ruses et ses ca­
prices il a aussi sa fermeté et sa fidélité. Du reste, s’il a des ruses c cst 
pour vous être agréable car la petite femme toute d’une pièce n amve 
jamais à vous plaire et c’est pourquoi lorsqu’elle pleure, sage mon­
sieur, parce que son mari a oublié une cravate et elle une pantoufle, 
comme vous dites, c’est qu’elle a cru mieux de vous donner une raison 
banale pour voiler une cause trop sérieuse ; et qui sait si le secret es- 
poir d’être consolée par qui sait le faire si bien, n’a pas invente ce 
motif tout exprès & un moment où votre tendresse a manqué plus en­
core. Faut-il le lui reprocher? quand on ne vous demande point la 
sensibilité, la délicatesse qui nous caractérise alors que vous saves de 
quel coeur on vous pardonne s’il vous arrive d’y manquer à nos yeux, 
pourquoi attendre de nous la force la froide raison qui est votre apa­
nage? Certes, nous sommes faites pour sourire ; nous devons être la 
joie de la maison, la flamme du foyer, l’&me de la société qui se res­
sent toujours de la bonté, de la paix de la douce gaieté de son anima­
trice. Mais, il faut bien vous rappeler messieurs, qu il nous est péni­
ble parfois, de sourire : en outre des grandes douleurs qui vous frap­
pent également il y a des petits bonheurs amers qu’une vraie femme 
se doit de farder artistement pour vous plaire. Et lorsque une larme 
indiscrète s’échappe, il appartient à vous le plus fort dont la faibles­
se n’est pas de donner le bon mot qui nous fait plus forte et nous rend 
plus facile le sourire. Oh I n’ayes crainte de montrer du coeur cest là 

qu’est la noblesse humaine.
Hôpital St-Frs. d’Assise, Québec. ODETTE

SOUHAITS ENVIEUX

se repose de cette course ardente 
à travers les occupations du jour ; 
ce qui reste de force est donné aux 
plaisirs. Voilà le spectacle qui se 
montre à nos yeux en éclairant 
fastueusement les façades. Les ci­
tadins ont décidément déposé la de soufre, machaons jaunes striés

L’Heure du Repos
Le crépuscule déroule tout dou­

cement son voile de pénombre la 
terre.
• De Tastre roi, les rayons dis­
paraissent lentement, tandis qu’au 
ciel déjà des étoiles perlent dans 
l’or qui se dégage de ce couchant.
Le léphir caressant du soir sème 
partout les parfums de notre bel­
le nature.

De son doux langage, la cloche 
du soir, vibrant dans l’air, fait
monter son hymne de reconnais-1l’enthousiasme de la jeunesse eni- 
sance, vers le Divin Créateur.

C’est l’heure du repos... Les 
demeures disparaissent dans une 
ombre vaporeuse ; on n’entend plus 
que le roulement des “autos” qui 
courent à quelques fêtes... On ne 
voit que passants flâneurs ou 
joyeux ; le travail a fait
aux loisirs. Maintenant,

Quel spectacle plus réjouissant 
que celui d’une prairie en fleure à 
la fin de juin ! — Bordée d’un cô­
té par la rivière miroitante, aux 
berges plantées de saules et de 
peupliers ; encadrée, d’autre part, 
dans la verdure abondante de 
haies d’aubépine, de troène et de 
coudrier, l’herbe haute, épaisse, 
juteuse, balance mollement ses 
nappes aux nuances changeantes. 
Toutes les plantes fourragères, la­
biées, légumineuses, graminées, 
unissent leurs formes et leurs tein­
tes pour varier à l’infini le tapis 
moelleux qui chatoie au soleil. 
Chaque petite herbe donne sa no­
te dans cette symphonie des cou­
leurs : l’amourette agite, comme 
de minces grelots, ses beaux épil- 
lets tremblants ; la fétuque et la 
fléole secouent leurs panicules vio­
lacées ; l’épi du vent s’y courbe au 
moindre souffle auprès de la mé- 
lique aux longues soies ; la flouve 
odorante et la folle avoine y ber­
cent leurs calices écailleux aux re­
flets métalliques. Et tout à tra­
vers le frissonnement aérien de ces 
hampes sveltes argentées, on voit 
poindre les fleurettes d’azur des vé­
roniques, les casques minuscules 
des bugles, les globules échevelés 
des pimprenelles.

Parfois la prairie apparaît toute 
blonde, avec çà et là, une vie rou­
geur de coquelicot égaré dans cet­
te nappe herbeuse ; tantôt elle est 
mordorée ; tantôt elle a les cha­
toiements d’une étoffe verte, gla­
cée de lilas. Aux heures du matin, 
après la rosée, eUe fume comme 
un encensoir. Le pollen envolé de 
toutes ces graminées, tenu en sus­
pension dans l'air humide, plane 
en fines buées odorantes au-dessus 
de l’herbe mûre. Mais, à mesure 
que le soleil monte, cette féconde 
poussière se disperse, et, dans l’é­
blouissante irradiation de midi, les 
prés pailletés de lumière s’emplis­
sent d’un sourd bourdonnement 
d’insectes : musique berceuse, ac­
compagnement harmonieux de l’air 
qui brûle et du soleil qui flamboie.
— Aux sons cadencés de cette su­
surrante mélopée, des vols de lé­
pidoptères viennent, comme un 
corps de ballet, danser à la pointe 
des tiges fleuries : essaims de pe­
tits papillons bleus, piéris couleur

La vitre rose où se devine 
Lu lampe qu’on vient d’allumer,
Fait rêver le passant d’intimité câline,

Et de bonheur bien enfermé.

De paisibles ombres de têtes 
Se reflètent sur le rideau...
Le voyageur, soudain devenu las, s’arrête,

Et sent le poids de son fardeau.

Il se dit que le monde, en somme,
Si vaste et long à parcourir,
Est encor trop petit pour loger un coeur d’homme 

Et que le sien n’y peut tenir !

Il songe que les yeux se lassent 
A toujours changer d’horizon,
Et que tout l’infini que nos désirs embrassent 

Est là, dans la calme maison...

11 regarde cette fenêtre 
Avec un long regret croissant,
Puis, reprend son bâton et sa marche... Et, peut-être 

Là haut, quelqu’un songe, en lisant,
Que ceux-là sont heureux, qui peuvent 

S’en aller par monts et chemins,
Désaltérant à des fontaines toujours neuves 

L’insatiable esprit humain.
Louis MAIGUE

plume, le marteau et le tablier ; 
après la journée livrée au labeur 
elle veut la soirée pour jouir ; 
comme les maîtres de Thèbes, elle 
a remis au lendemain les affaires 
sérieuses.

C’est l’heure du silence... l’heu­
re des songes éphémères... quand

de noir, grands et petits nacrés 
aux ailes fauves, argentées en 
dessous. — Jusqu’au soir, dans la 
prairie en fête, les plantes se gri­
sent de soleil et les papillons dan­
sants se gorgent de parfums.

Mais l’herbe est mûre et voici

venir les faucheurs. Dès le fin ma­
tin, dans la rosée, ils se mettent à 
l’oeuvre. Les éclairs de l’acier lui­
sent au soleil levant. A chaque 
demi-cercle décrit par la faux qui 
morcj les tiges avec un bruisse­
ment plein et régulier, des jon­
chées d’herbe, tombent aux pieds 
des travailleurs. En un clin d’oeil, 
le ton blondissant de la prairie 
s’est modifié. Aux endroits où 
l’herbe est déjà coupée, le sol est 
d’un vert attendri ; les gerbes 
éparses y mettent, par intervalles, 
des taches foncées. A mesure aussi 
que la faux tond le pré, une ha­
leine s’exhale des fauchées de foin. 
On dirait que l’herbe a besoin de 
cette violente opération de la fau- 
chaison pour dégager tout son 
parfum. — Cette propriété des 
herbes coupées n’est-elle pas parti­
culière aux émotions humaines? 
Nous n’apprécions réellement nos 
bonheurs que lorsqu’ils sont déjà 
couchés dans le passé ; il faut que 
le souvenir les embaume pour 
qu’ils dégagent tout leur parfum. 
Nous ne jouissons jamais pleine­
ment du présent ; rarement nous 
disons : “Comme nous sommes 
heureux !” mais toujours nous ré­
pétons : “Comme nous aurions pu 
être heureux !” Le regret de ces 
joies passées et incomplètement 
savourées leur donne une senteur

vre on espère se suffire ; fort, heu 
reux et aimé, on croit pouvoir 
échapper à toutes les tempêtes ; 
mais, plus tard, les épaules se 
courbent, le bonheur s’effeuille, et 
alors, effrayé du vide et de l’obscu­
rité, on étend les bras comme l’en- 

place fant surpris par les ténèbres et on 
chacun appelle au secours Celui qui est

partout. C’est aussi l’heure de la 
prière où, avant de se livrer à 
Morphée, le chrétien ouvre son 
âme à son Créateur et exprime ses 
sentiments de gratitude et d’ado­
ration.

C’est l’heure du repos, dans la 
nature, chez l’homme et chez les 
choses !

GAETAN

Hélène. — Oh ! la surprise trè* 
agréable que vous me faites, corn* 
bien je vous en remercie. Et j« 
vous félicite ; votre santé me pa­
raît florissante ; est-ce que la pho­
to dit la vérité ? Votre bonne let­
tre est réconfortante et je puia 
vous assurer qu’avec l’aide de f«N 
ventes prières de quelques reli­
gieux et laïques le calme est un 
peu revenu... vous devez me trou­
ver bien peu raisonnable ; car la 
séparation est longue mais pas dé­
finitive. Ce fut si imprévu, la 
nouvelle de cette décision fut un 
véritable choc pour ma santé. Jo 
vois que vous êtes toujours vail­
lante et votre chère petite si ma­
ladive a besoin d’être tonifiée ; 
l’anémie engendre tout, n’est-ce 
pas ? La Direction m'envoie de 
nouveau votre journal mais j’ai 
manqué les pages littéraires de 
juin et juillet en plus de celles du 
27 juin, 4 juillet, 11 juillet. Heu­
reuse êtes-vous d’avoir pu profiter 
de cette vacance et chanceuse d’a­
voir vu ces deux consoeurs esti­
mées. Ne perdez pas confiance, la 
Sacré-Coeur est si puissant. Assu­
rance de ma fidèle amitié.

A suivre
J.1.

exquise.
André Theuriet

MESDAMES

|Exigez<g)
ROUGES

, U* LES

FEMMES PâlesetFaibles
ANC MIS. FAIBLESSE. NERVOSITE 

MALADIES PARTICULIERES AUX FEMMES
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m LA GRANDE VENTE ANNIVERSAIRE M
DE LA MAISON

IVANHOE FRIGON
Commencera, MERCREDI le 5 AOÛT, a 10 Heures Précises

10 JOURS SEULEMENT
L’HISTOIRE se répète, chaque année notre VENTE ANNIVERSAIRE attire les foules, c’est le CARNA­

VAL des ménagères, des économes et des chasseurs d’aubaines.
Les piastres sont rares c’est le temps de les faire valoir 100% et plus.
Il nous faut réaliser de gros montants pour rencontrer nos obligations; c’est votre chance, profitez-en car 

vous n’aurez pas avant longtemps d’autres occasions de faire de telles économies sur vos achats.
Remarquez bien que cette vente durera 10 JOURS seulement, et comme certains lots de marchandises dont 

les prix sont extrêmement réduits seront tôt épuisés, n’attendez pas, venez dès les premiers jours pour ne pas man­
quer les plus belles occasions.

Voici une liste naturellement incomplète des marchandises dont les prix ont été réduits tout spécialement pour cette 
VENTE. Nous avons fait des achats spéciaux en vue de ce festival économique, à des prix incroyablement bas et 
nous vous les offrons à des chiffres en bas du prix coûtant régulier.

CONFECTIONS

POUR HOMMES

Habits en serge bleue-mari- 
ne, habits en tweed anglais, 
etc. Pardessus de demie-sai­
son, Imperméables, etc.

MERCERIES POUR

Hommes et jeunes Gens

Chemises de toilette, chemi­
ses négligées, cravates, chaus­
settes, sous-vêtements, cha­
peaux et casquettes.

ê

BAS DE SOIE POUR 
DAMES

Bas de cachemire de laine,

bas de fil mercerisé, bas pour

enfants et fillettes.

MARCHANDISES
A LA VERGE

Tout le rayon de nos mar­
chandises à la verge est mis à 
contribution : étoffe à robes, 
voiles, crêpe de Chine, soies 
rayon, cotonnades, chambrés, 
toiles, cretonnes, matériels à 
draperies, etc., etc., etc.

CONFECTIONS POUR 
Dames et jeunes Filles
Magnifique assortiment de 

robes de toilettes, robes de soi­
rées, etc.

SOUS - VETEMENTS 
pour Dames

Camisoles de soie, Bouf­
fants de soie, etc.

CHAUSSURES POUR

Hommes et Garçons
Chaussures de travail pour 

hommes et jeunes gens.

SOULIERS

Souliers pour Dames et 
jeunes Filles, les plus jolis mo­
dèles-

Epiceries Provisions Ferronneries Papiers à Lambris

Papiers à couverture Peintures Meubles Prélarts

Linoleums Lits en acier Sommiers et Matelas Couvertures de lits

A NOS CLIENTS ETRANGERS
A chacune de nos ventes nous voyons revenir un grand 

nombre de clients éloignés. Il n’y a pas de plus grand plaisir 
; i pour nous que de recevoir ces visiteurs et nous les invitons 

tout spécialement cà revenir à l’occasion de notre ANNIVER­
SAIRE.

j En plus des prix exceptionnellement bas dont vous bé­
néficierez comme tous nos autres clients d’Amos, nous vous 
ferons une allouance spéciale, proportionnée à vos achats 
pour vous rembourser en tout ou en partie de vos déboursés 
de voyages.

INVITATION SPECIALE
Nous invitons spécialement tous les chasseurs d’aubai­

nes, tous les Amateurs ou Professionnels de catalogue, tous 
les Disciples de Thimoté Eaton de se rendre compte en per­
sonne de la véracité de nos annonces. Nous les invitons ins- 
tamment à vérifier sur place, à toucher, à sentir et à goûter 
s’il y a lieu nos marchandises et à comparer nos prix avec les 
prix des catalogues. Nous ne craignons pas le résultat d’une 
investigation sérieuse et intelligente. Venez vous convaincre 

t une fois pour toutes.

Ivanhoe Frigon, Amos
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Dr Avila Svlvestre
D. D.S.L.C. D.

Chirurgien-Dentist*

AM08, QUE.

Méfaits de la tempête 
de mardi dernieri|i

Un bébé périt dans les 
flammes à Colombourg

La tenipMi» qui s’abattit mardi 
. dornier a causi'* noiubiv do dummajîos 
; uiat oriels.

A Barrauto. lt> tonnorro mil lo fou 
}ft la j:ranj;o-ôtablo «lo M. Alfrod 
j Naud. ('ott«> jrranjïo contenait 1,200 
bottos «lo foin, «les voituros d’i'tt' ot 
d’hiver. Tout a étô rasé par lo fou 
ainsi que bon nombro do poules. On 
a cependant ou b* temps do faire 
sortir les animaux do l’établo. M. 
Xaml était assuré pour ÇS00.00. S«*s 
portos s’élèvent A $2.000.00.

Lo vont a surtout causé dos «hun- 
tnaftes dans lo rniur 0 «lu canton Fi- 
•rm'ry Est. Los toitures dos granges 
de MM. Donat Baribeau ot Hermile 

.Dumont furent emportées; on on a 
après-mi-j ramassé «les débris Jusqu’il â0 pl«Mls 

de ces biltimonts. La toiture de la 
maison «1«‘ M. Lu<lg«*r Richawl a été 
transportée il une soixantaine de 
pieds plus loin par le vent qui ef- 
f«»n«lra aussi lo carré do cette mnl- 
snn. La cheminée de la maison de 
M. Léon Bertrand, de Landrienne.

L’incendie de dimanche 
di dernier, il Colombourg, qui a dé­
truit la maison de M. Joseph-l\ Bou­
tin, cantonnier du département de la 
Voirie, a aussi fait une victime, un 
bébé de dix-huit mois.

Dans l’après-midi de dimanche,
M. et Mme Boutin étaient allés eueil- 
lir des bluets avec leurs enfants. Us'fut aussi démolie 
n’en avaient laissé que trois il la 
maison: le bébé, Armand et Maurice, 
dont l’un d’eux Agé de 10 ans. Vers 
3 heures, e«‘S derniers voulurent al­
lumer le poêle de la cuisine. Pour 
mieux activer leur feu ils voulurent 
y jeter du pétrole. Malheureusement.
Us y jetèrent «le la thérébentlue, par[ 
erreur. Le p«>êle fit explosion proje­
tant l’un d’eux près de la porte de 
•ortie; il s’évanouit Ul. L’autre réus­
sit A sortir et, revenu de son effroi, 
il se hAta d’aider son frère A sortir 
de la maison où déjà l’incendie s’é­
tait propagé dans traites les pièces.
Mais il était déjil trop tard, pour 
porter secours au bébé qui périt dans 
les flammes.

FEUX ALLARD
AVOUAT

l’el. No. 40 0. F.
EDIFICE

uarui.au & Laiiuuce, Lieu, 
AMOS, QUE.

Noyade du jeune 
! Gislain Bouchard

M. et Mme Georges Bouchard, d’A- ! 
mos, ont été plongés dans le «leuil I 

i par la mort accidentelle «lo leur jeu-1 
de d ans. «pii 
dernier.

no fils, Gislain, Agé 
j > csi noyé «lUnanche

LA SARRE
Vors N liouros. «iimanoho matin, le 

bambin suivit son père jusqu'au ga- 
rago «lo Bouchard ot Frère. De ce 
moment-lA il disparut. Ses parents et 

MUllU’F • ",1‘ ,u',nlm‘ de citoyens le cherché-
' 'l,- 'muduso .1,. Monsieur Gérard C™' ,* .l'™;
Lamberl. fils de Monsieur (i. | .;«• du nuiHn lundi. Ils relraeé em 
Uuuoert, muivlmnd, de Lu Sarre, de ses |deda sur lu jnéve
avee Mademoiselle Keiun .Mereler. ;'l>' 1 Ual t “ , un,. .’I ,.
fille de Monsieur L..Kdmoi,d Mer-luvenne. Ils fouillèrent les buissons
cier, marchand, et maire «le cetto 
municipalité, a eu lieu mercredi der­
nier. lo 22 juillot, on l’église parois­
siale de Lu Sarre.

Les nouveaux époux stmi partis on

«los onvirons et oe n’«'st qu’a près 
avoir amplis la «•ertitude «pi’il n’y 
était pas. «pi’ils o«mimenoèrent leurs 
n'ohorchos dans la rivière. Us cessè­
rent leur travail A 1 heure du matin,

automobile faire le tour de la Gasp»*-1 lumli. pour le repivmlre iA 1 ln'ur«*s 
sic. Nos meilleurs voeux los m-com jn.m. le même jour. Vers tt heures du

La situation
dans l’Ouest et 

dans l’Est
Un curé de la Saskatchewan 

qui sollicite l’aide des âmes cha­
ritables de la province de Québec, 
nous écrit:

La maison est une perte complète 
pour M. Boutin qui serait sans abri 
avec sa nombreuse famille si des 
voisins et des amis ne l«*s hospitali­
saient pas.

Nous nous joignons A la popula­
tion de Colombourg pour offrir A M. 
et Mme Boutin nos profondes sym­
pathies dans lo double malheur qui 
vient de les frapper.

LA GAZETTE DU NORD
41, Avenue Bégin, Lévis. 

CONTINUE “ L’ABITIBI ”
est

“Les temps sont bien durs dans 
tout l’Ouest. Mais la Saskatche­
wan est la province la. plus af­
fectée à cause de la sécheresse 
persistante et de la mévente du 
blé. No pens ne peuvent plu» 
nous payer notre salaire. Plu­
sieurs églises, surtout dans le sud, 
ont du être fermées. C’est triste”.

Nous sympathisons beaucoup 
avec nos frères de l’Ouest. Leur 
détresse actuelle nous porte 
croire que la colonisation dans les 
provinces de Québec et d’Onta-

pagnent . .. • ^
DIVERS

.Monsieur Joseph Dumont, ingé­
nieur au département «le la <’ol«>ni- 
sutiou est allé tracer le chemin qui 
«luit partir de Palmarolle pour se 
rendre au centre «lu canton Dupar- 
quet où une grande activité minière 
règne eu ce moment.

Monsieur l’abbé Minette est allé 
visiter le partage Danseur en vue d’y 
fixer un site de village pour lu nou­
velle paroisse «ini «ioit s’ouvrir in- ^ 
ccssummcut.

Monsieur Mneaulny. gérant «le la 
Consolidated Mines Ltd, s’est remltij 
dans le canton Hébécourt afin «le \ .-| 
slter la propriété minière de Mes-1 

sieurs CnsweU et Pépin. Les rapports, 
de cette propriété au point «le vue 
minier, sont, «les plus encourageants.

matin ils le tnmvèrent s«nis une pro 
fondi'ur «b* 10 pie«ls d’eau, vis-A-vis 
«le l’endroit oA ils avaient remarqué 
l'empreinte de ses pieds. On suppose 
que l’enfant serait allé jouer sur un 
«‘hnhind. qui est A cet endroit, ««t 
qu’il serait tombé A l'eau. 11 se sernit 
noyé jamdaaMa^rra^

Gaston Roberge
NOTAIRE

Hurenu dans le Nouvel 
Edifice de

Germain à Lafranee, Liée, 

AMOS, ABITIBI.

.

L A. Ladouceut
AVOCAT

Edifice Lalfvfa,

1ère Avenue. kmm,
mtamn

r ADR - AVIS

Quiconque achète 
vendra bientôt le

ie auperiln 
nécessaire. I

Aux abonnés qui payent leurs comptes d’électricité et d’eau 
par chèques au bureau d’Amos de la Consôlidatcd Utilities de 
bien vouloir mettre un timbre de deux sous sur leurs chèques et 
aussi inclure un timbre de 2 sous pour payer les frais de port 
pour le retour de la facture acquittée.

Consolidated Utilities Limited

i rio offre en somme autant d’avan- 
jtapc «pie dams les Prairies. Il ne 
; faut pas nous réjouir du malheur 

j xr i » * lo'de nos compatriotes, mais en
“La Gazette du Nota , est prendre occasion pour mieux ap­

propriate de La Publicité Regio- conditions meilleures
nale Enrg., et est imprimée aux qui existent, chez.nons. 
bureaux de La Compagnie de Po* ^^^^^==55===!=======5=====S
blication de Lévis, au No. 41,
Avenue Bégin, Levis, dont M.1 
Félix Pichette est Président et 
M. J.-A. Gagnon, Gérant. j

La Publicité Régionale Enrg.

J.-A MIREAULT
NOTAIRE

Edifice Montamtmult,
VMOB, - P.

GERMAIN & LAFRANCE
Assurances générales 

AMOS, QUE.
Tél. : 84 C. P. 7#

LANGLOIS & PARADIS, LIEE
EPICIERS EN GROS

PI

19, RUE SAINT-JACQUES,

Québec.

J. E. BEDARD,
L.I.C., C.P.A.

OCT. BELANGER,
L.I.C., C.R.A.

BEDARD & BELANGER
SYNDICS AUTORISES

Comptables, Auditeurs et Liquidateurs de Faillites 
97, RUE ST-PIERRE,

Téléphone 2-1412. QUEBEC.

CHEZ NOUS
E

i

El

La défense de VHôtel-Dieu en 1652
Lamber Closae et ses 24 compagnona défen- 
dcutlapaliasadcde riIûlel-Dieuaucoindei 
présentes rues St-Paul et St-Sulpicc, Mont 
réal. Les Iroquois en très grand nombre 
attaquèrent toute la journée mais furent 
finalement repoussés avec de lourdes pertes.

LA BIERE QUE VOTRE ARRIERE-GRAND-PERE BUVAIT
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CHRONIQUE ASRICOU
MBS'

Application d'azote de traitement du

Nerfs Fatigues 
Insomnie

aux pâturages foin de luzerne
{Notes des fermes expérimentales) | (Notes des fermes expérimentales)

Des recherches expérimentales | De tous les foins que l'on récol- 
sur remploi d’engrais chimiques | te du Canada, celui de luzerne, 
pour l'amélioration des pâturages, bien préparé, est peut-être celui 
ont été commencées sur la Station qui a la plus grande valeur. On a 
expérimentale fédérale de Chariot- obtenu des rendements qui s’éle- 
tetown, I. P. E., au printemps de vaient jusqu’à 4Vfe tonnes par acre 
1929. Une étendue de douze à la Station expérimentale fédéra- 
acres, envahie par les mauvaises le de Windermere. Il suffit, ce- 
herbes et en très mauvais état, a pendant, d’une fenaison mal faite 
été divisée en trois champs de pour gâter une bonne récolte, 
quatre acres. L’un de ces champs Contrairement à quelques autres 
a été subdivisé en trois parcelles, récoltes de foin, la luzerne ne don- 
ehacune de un acre et un tiers, et ne pas aux cultivateurs beaucoup 
les bestiaux sur cette étendue ont de temps pour réfléchir à l’époque 
été passés régulièrement d’une par- de la coupe. Il faut que cette 
celle à l'autre environ toutes les coupe soit faite lorsque de dix à 

pendant toute la trente pour cent des plantes envi­
ron sont en fleurs. On trouve à 

parcelles, qui était ce moment de nombreuses petites 
paissance continue tiges à la base» des plantes. Ce 

en 1929, il a été appliqué des en- sont ces tiges qui font la deuxième 
grais chimiques dans les quantités récolte. Si l’on retarde l'époque 
suivantes par acre : de la coupe, on coupe ces petites
100 livres de sulfate d’ammonia- tiges avec les premières et l’on 

que. perd ainsi le regain.
300 livres de superphosphate. Si le temps est clair et ensoleil-

75 livres de muriate de potasse, lé, il est facile de faire du bon foin 
En 1930 la même quantité a été luzerne. Puisque les feuilles 

appliquée à la même parcelle ainsi contiennent une grande partie de 
qu’à celle qui était soumise à la valeur nutritive de la récolte, 
paissance alterne. Au printemps ^ d>e toute nécessité prendre 
de 1931 cette dernière parcelle'a Précautions .utiles pour en per- 
reçu une deuxième application aux ^re aU8S* Peu possible au cours 
quantités mentionnées, mais l’é-

deux semaines 
saison.

A l’une des 
soumise à une

En formant du sang nouveau et 
riche, la Nourritxire du Dr. Chase 
pour les Nerfs fortifie le système 
nerveux épuisé et enlève les causes 
de Tinsomnie, de l’irritabilité, 
des maux de tète et de l’Indigestion 

Nerveuse.

LaNourritiire 
duDr. Chase
Four les Nerfs

tendue broutée régulièrement, qui peu près dans le même état que 
avait reçu précédemment deux ap- d’habitude, très sale, et ne portant 
plications, a été traitée avec 100 pa, asset d’herbe pour nourrir un 
livres de sulfate d’ammoniaque animal par acre.
w’u * Le caractère des plantes sur les

En 1929 douze jeunes animaux champs fertilisés a grandement 
ont été mis au pâturage, quatre sur changé. L’étendue assolée et fer- 
chacune des trois parcelles, et leurs tilisée avait une pousse riche et 
poids ont été notés toutes les deux abondante de trèfle et d’herbe suc- 
semaines. L’herbe a poussé plus culente. L’étendue fertilisée, en 
vite que les animaux ne pouvaient paissance continue, accuse un 
la manger et une moitié de chaque changement semblable; la plupart 
parcelle a été coupée pour le foin. ( des mauvaises herbes ont été rem- 
En 1930, douze génisses ont été placées par des graminées fourra- 
miscs au pâturage, quatre sur cha- gères et des trèfles d’une grande 
que parcelle, et en juillet quatre valeur, mais la végétation n’est 
nouvelles bêtes ont été ajoutées au pas aussi vigoureuse. La différen- 
groupe qui se trouvait sur la par- ce dans la valeur des pâturages est 
celle assolée et fertilisée. Trois mesurée cette année en journées de 
animaux ont été ajoutés à ceux qui paissance et en livres de lait pro- 
se trouvaient sur la parcelle en duit par acre. Nous recomman- 
paissance continue. dons d’appliquer tou* les an* 100

Le 1er juin 1931, onze vachesl|lvres de 8“lfatc d’ammoniaque par 
laitières ont été mises à paître sur acre de pâtura8e et d’appliquer, 
la parcelle assolée et fertilisée, et|Cn plus’ 300 livres de superphos- 
sept sur le champ fertilisé et sou- ,phate el 75 ,ivres de muriate de 
mis à une paissance continue. Au (potasse tous les ^atre ans. 
bout de dix jours ils ne tenaient , . d. A. CLARK, Régisseur,
pas encore tête a l’herbe luxurian- Station exilérimentale fédérale, 
te, mais ils en enlevaient autant à Charlottetown, I. P. E.

Le prix de re­
vient des oeufs

Il y a eu, pendant l’année cou­
rante, de grands changements dans 
le prix des aliments et le prix des 
oeufs, mais les chiffres fournis 
par la Station expérimentale fédé­
rale de Lennoxville, P. Q., au su­
jet du nombre d’oeufs nécessaires 
pour payer pour l’alimentation 
d’un oiseau pendant son année de 
poulette, devraient cependant four­
nir des indications très utiles à 
tous les cultivateurs qui gardent 
des volailles.

L’alimentation écono­
mique dans la produc­

tion des porcs
Pour venir en aide d’une façon 

pratique aux cultivateurs cana­
diens qui ont profité des disposi­
tions de l’offre fédérale de truies 
portières, ainsi qu’à ces cultiva­
teurs qui font de nouveaux ef­
forts pour développer l’élevage du 
porc, la Division de l’industrie 
animale du Service des fermes ex­
périmentales a préparé un feuillet 
spécial (No. 135 N. S.) intitulé 
“Rations pour la production éco­
nomique du porc”.

C’est une publication pratique, 
sans termes techniques, qui traite 
en langage direct, concis et clair, 
de la question de l’élevage des 
porcs, à partir de l’alimentation et 
du soin des sujets reproducteur 
jusqu’au bon engraissement du 
porc à bacon select.

^0N$ DCCi4^

APRES b«t«eo«p dVxpt 
**’ ri—en pénible*, non* — 
somme* ventu à b eonelnden 
que cette ville cet Jute amen 
importante pour non* tout 
•eul*. Il n*y n pu de pUoo 
pour nou» mine et b*

Non* leur avont déclaré 
•uerro ouverte et ne bar 
avons donné que 24 heures 
pour qu’ils soient arrangés* 
Apportco-nousdsa et nous bs 
arrangerons tel qn*Oa éslv— 
Pétre—par bs méthodes ds 
fabrique Goodyear — Pexpé*

Le résultat? Un bu 
dont tout b mfflago au— été

Les rations qui sont montrées 
utiles et économiques dans l’ali­
mentation sont indiquée, et les 
instructions complètes sont données 
sur leur préparion et leur emploi.
L’auteur donne une attention spé­
ciale aux conditions que l’on ren­
contre dans l’Est et l’Ouest du Ca- AMOS, ABITIBI, 
nada.

Ce feuillet a été préparé en vue 
d’aider les cultivateurs à tirer le

, jilus de bénéfice possible de la
Les régistres de cette Station, production des porcs, spécialement 

qui couvrent les onze dernières an- ceux qui ont profité de l’offre de
truies portières introduite par 
l’Honorable Robert Weir, Minis­
tre fédéral de l’Agriculture, et à 
ces cultivateurs qui développent 
cette phase de leurs activités. 
On peut se le procurer gratuite­
ment en s’adressant au Bureau des 
publications du Ministère à Otta­
wa.

Publié par le Service de rensei­
gnements, Bureau des publica­
tions, Ministère de l’Agriculture, 
Ottawa., M. A. B.

MESSIEURS

'bté^eZ 
foujours Us

Vous

nées montrent qu’il faut en moyen­
ne 57.7 oeufs pour payer l’alimen­
tation d’un oiseau pendant une pé­
riode d’un an. C’est en 1925 qu’il 
a fallu le plus d’oeufs pour couvrir 
les frais de nourriture, savoir 63 
oeufs, tandis qu’en 1920, 53 oeufs 
ont suffi.

Ce rapport montre également 
qu’il faut environ 15.1 oeufs au 
prix de vente ordinaire, pour payer 

’alimentation des poules pondeu­
ses pendant les quatre mois d’hi­
ver.

On voit par ce qui précède que 
seuls les oeufs pondus en plus du 
nombre requis pour payer l’ali­
mentation représentant un bénéfi­
ce. Nous n'avons pris en considé­
ration dans ces calculs que le prix 
de la nourriture, car il a été dé­
montré par l’expérience pratique

de la fenaison. Lorsque le dessus 
de l’andain s’est fané on met le 
foin en rouleaux. Un bon rateau 
à livraison latérale fait très bien 
ce travail lorsque la récolte est 
épaisse. Il faut aussi au besoin 
retourner le rouleau et cette opé­
ration peut aussi être faite avec!

Conseils agricoles
Si vous tenez à vos récoltes, ne 

tuez pas :
La bête à bon Dieu (coccinel­

le), qui se nourrit de pucerons ;
Le petit grillé ou carable doré, 

qui fait la guerre aux chenilles, 
aux limaçons, aux hannetons ;

Les araignées (excepté dans nos 
appartements), qui détruisent les 
mouches ;

Le crapaud, qui mange les lima­
çons et les fourmis ;

L’engoulevent ou crapaud vo­
lant, qui extermine des milliers de 
cousins ;

La chauve-souris, qui fait aux

BOUCHARD & Frère
- QUE.

Mette» »ii« nouvelle ckmmbre è dfc 
Goodyemr ien» chaque pneu neuf* '

L’orvet, sorte de petit serpent 
non venimeux, qui croque les sau­
terelles ;

La musaraigne, qui vit de ver» 
de terre comme la souris du blé ;

Le coucou, dont la nourriturs 
préférée est la chenille ;

Le grimpereau et la fauvette, 
ennemis des guêpes ;

Les moineaux, qui exterminent 
tant d’insectes nuisibles aux 
grains ;

Les étourneaux, qui passent leur 
vie à manger des larves ;

Les mésanges, dont chaque cou­
ple prend en moyenne 120,000 
vers ou insectes pour élever see 
petits ;

Le hérisson, qui détruit les vipè­
res ;

La chouette, qui fait la besogne 
de plusieurs chats, en mangeant 
par tête et par an plus de six mil­
le souris.

La dévotion humilie l’esprit et 
l’éclaire; elle embrase le coeur et 
le purifie. 8t-Bernard.

un rateau à livraison latérale. Iljpapillons de nuit et au* hanneton'8
la guerre de l’hirondelle aux mou­
cherons :

PILULES MORO 
Pour les HOMMES

MAUX DC RUNS 
MAUX DC TCTC 
CPUISCMKMT

MAUVAIS! DIGESTION 
RHUMATISME 

MANQUE D'APPETIT

Traitement: de 2V^ A S CENTS par leur...suivant t’Iie 
Wen de meilleur martht.., rien de plus elütace... ‘

est préférable de se servir d’un 
rateau ordinaire, tiré par un che­
val, lorsque la récolte est légère. 
Si la récolte doit être mise en 

.veillottes, cette opération doit se 
faire tandis qu’il reste une certai­
ne quantité d’humidité dans les ti­
ges, al dimension des veillottes dé­
pend de la quantité d’humidité qui 
est présente. Il ne faut jamais 
laisser la luzerne dans le champ 
plus longtemps qu’il n’est nécessai­
re.

H. CHESTER,
Station expérimentale fédérale, 

Windermere, B. C.

que dans le développement d’une 
bande de poulettes pondeuses, les 
cochet-s vendus comme poulets de 
gril ou de grain couvrent et au- 
delà le coût des bâtiments ainsi 
que l’intérêt et la dépréciation 
sur le matériel.

Publié par le Service des Ren­
seignements, Bureau des Publica-' 
lions, Ministère de l’Agriculture, 
Ottawa.
M. A. B.

Son avenirI
Son avenir 

dépend large­
ment de sa 
santé. Le bébé 
toujours en 
bonne santé se 
développe bien, 
réussit plus tard 
dans la vie et 
fait le bonheur 
de ses parents.

Si votre en­
fant a le rhume, 
une simple 
fièvre ou une 
langue chargée —s’il est irritable et 
sans appétit, donnez-lui des Tablettes 
Baby’s Own. Elles sont un laxatif sûr 
et efficace, même pour les très jeunes 
bébés.
0 25c le paquet dans les 

pharmacies

TABLETTES BABT’S OWN
(Df« Williams') fits
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Toujours de l’Espoir
même quand d'autres médecines ne vous ont 
pas aidé. Une simple et vieille préparation 
herbeuse comme le

OVORO
Du DR. PIERRE

□t vous ^«netcre sur la route de 1a aanté. Il a fait cela pour des 
liera d'acres. Pourquoi pas pour voua?

Il eat absolument sain. Na contient pas de drogues nuisibles»
11 est bon pour toute la famille.

L'histoire intéressante de sa découverte, avec des renseignements 
très valuables, et des attestations vétitables, est envoyée gratuitement 
sur demande. Ce remède herbeux renommé ne peut être obtenu chez 
les droguistes. Des agents spéciaux le fournissent. Ecrire à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
SMI WuUnfton BW4. CHICAGO, ILL

DSKvfé Mhra de teas dvetoaa Canada.

Recettes 11YGIEXE

Dulï nattes cpi'Ouvccs pour 
prêter lu salade.

ap-

Lcs salades étant maintenant à 
l'ordre du jour, les bonnes recettes 
pour les apprêter seront certes les 
bienvenues. Une salade est sou- 
ventes fois faite ou gâtée par l’â­
preté d’une méthode usée, île telle 
sorte que des recettes éprouvées

LA MALADIE
DE COEDE

La maladie de coeur est plus 
difficile à contrôler que la tuber­
culose. Dans le cas de la tubercu­
lose, il nous est possible de dé­
crire la maladie très définitive­
ment. Tout le inonde en connaît

sont, très désirables. Les uns pré-!, ,uum ut. ^ jiçsî symptômes, et chacun sait nus-
férunt une recette pour apprêter 
sans cuisson, et les autres avec 
cuisson, nous en donnons une de
chaque, avec 
plairont :

l'assurance quelles

L'union Saint-Joseph |LA FIN DU MONDE 
du Canada à Amos

Salade [sam cuisson)

ÏMmanche dernier avait lieu la 
fondation du Conseil d’Amos, de 
VUnion Saint-Joseph du Canada.

A cette occasion, M. Sauvé, or­
ganisateur en chef de l’Union, 
avait bien voulu rehausser de sa 
présence l’inauguration de notre 
Conseil.

Après un vibrant discours sur la 
gurvivance de la race canadienne- 
française au Canada, M. l’organi­
sateur installa les messieurs sui­
vants dans leur charge respective:

Président : M. Arseneau; 1er 
Vice-Président : M. St-Denis; 
2ième Vice-Président : M. Séguin; 
Percepteur et trésorier : M. J.-E. 
Bégin; Secrétaire : M. E. Sirois; 
Visiteurs : M. Fillatrault et M. le 
Dr Théo. Saint-Martin; Censeurs: 
M. A. Grenier, protonotaire, M. 
Conrad Paquette et M. Bonfond; 
Commissaire-ordonnateur : M. O.
Plante.

Il y aura encore sept Papes. 
D’après la prophétie des Papes 

dite de St-Malachie, il doit mon­
ter successivement sur la chaise de 
St-Pierre, après Pie XI, sept au­
tres papes. Voici leurs devises :

1. Pastor Anelicus : Le pasteur 
angélique.

2. Pastor et nauta : pasteur et
pilote.

3. Flos florum 
fleurs.

4. De medistate lunae : de la 
moitié de la lune (du croissant).

5. De labore solis : du travail 
dû soleil.

6. Gloria olivae : la gloire de 
l’olive.

7. In perseculione extrema sa- 
crae Romanae Ecclesiae. Dans la 
dernière persécution de la sainte 
Eglise romaine, il y aura un Pier­
re romain élevé au pontificat qui 
paîtra les ouailles dans de gran­
des tributions ; ce temps fâcheux 
étant passé, la ville aux sept col- 

jlines sera détruite, et le juge re-

2 oeufs battus en neige; Mi cuil­
lerée à thé de sel; % cuillerée de 
moutarde; Mi boîte de Lait Con­
densé Eagle Brand; Mi vol de vi­
naigre. Battre vigoureusement les 
quatre premiers ingrédients pen­
dant quelques minutes, ajouter le 
vinaigre, bien agiter et laisser fai­
re pendant quelques heures pour 
épaissir. Excellent pour salade

la fleur des!aux fruits ou aux Ruines. Se 
conserve pendant des semaines. 
Pour apprêter à la manière russe, 
ajouter de la sauce Chili au goût.

jsi quel traitement lui convient et 
lies moyens à prendre pour la pré- 
1 venir.
j 11 n’en est pas ainsi avec la ma- 
! Indio de coeur qui se déclare sous 
■maintes formes, dont chacune d’el-i
les a ses propres symptômes, et 
chacune demande un traitement 
particulier.

Salade (avec cuisson)

Ms cuillerée de sel ; 1 cuillerée de 
moutarde; une cuillerée de fleur; 
une cuillerée de beurre; % bol de 
Lait Condensé Eagle Brand; Mi 
bol d’eau; *4 bol de vinaigre; un 
oeuf. Mélanger les ingrédients 
secs, ajouter l’oeuf légèrement

La réunion fut agrémentée par 
de la musique et du chant de Mlles 
Brunet et M. Barrette.- M. l’abbé 
Lapointe, aumônier du Conseil, 
ainsi quex MM. A. Grenier, Théo. 
Saint-Martin, M. Chamberland, 
organisateur du district, et M. le 
Président adressèrent aussi la pa­
role.

Ce conseil d’Amos est le premier 
dans l’Abitibi et tous les officiers 
et les membres ont promis au dis­
tingué visiteur d’en augmenter l’ef­
fectif.

La piété est le seul succès satis­
faisant et vrai qui ne nous fasse 
jamais défaut. P. Fabre.

doutahle, jugera (vergera, d’après 
un vieil exemplaire en cette pro­
phétie antérieure au 16e siècle) 
son peuple.

Ne supposant qu’un règne de 10 
ans pour chacun de ses sept pa­
pes, il reste encore au monde soit 
soixante-dix ans d’existence, ceci 
mettant la fin du monde à l’année 
200. La terre et le soleil ont donc 
encore plusieurs tours à faire 
avant de disparaître de l’univers.

battu, beurre, lait, eau et vinaigre. ^ pag considéré 
Fane cuire jucqua epa^enq^ de d,ilnportttnc(. ch( 
Retirer et laisser refroidir. Si

Quand une partie du coeur est 
affectée, nous disons que la per­
sonne souffre de maladie organi­
que du coeur. La gravite de l’état 
dépend de quelle partie du coeur 
est malade et du degré auquel la 
partie est affectée. Il est donc né­
cessaire que l’état du malade soit 
bien étudié par son médecin afin 
que celui-ci puisse ordonner le 
traitement convenable.

Certains individus souffrent d’a- 
normalités du coeur depuis la nais­
sance, mais la plupart des cas de 
maladie de coeur débutent au 
cours d’autres maladies. Les foyers 
d’infection qui siègent partout 
dans le corps répandent leurs poi­
sons dans le sang et atteignent 
ainsi le coeur. Tels foyers d’infec­
tion sont les amygdales et les 
dents malades, et nous devons les 
craindre ainsi que le rhumatisme

‘ * com-
'importance chez les

l’on veut, on peut ajouter, avant 
de servir, du Lait Evaporé Bor­
den’s St. Charles battu ou de la 
crème. Produit un bol rempli.

(Traduction)

Le prix des autos

R. E. LEFAIVRE
SYNDIC AUTORISE 

Règlement de faillites

Compétence et diligence 
apportées dans le règlement 
de compromis entre débiteurs 
et créanciers, collection de 
comptes et audition de livres.

BUREAU :

147 Côte de la Montagne, 

Québec.

Pour toutes informations 
vous pouvez vous adresser à 

•MM. Germain & Lafrance, à 
Amos, P. Q.

motive Daily News a conduit ré­
cemment. Ce serait un mouve­
ment vraiment étonnant car la po­
litique des manufacturiers a tou­
jours été de diminuer les prix tout 
en augmentant la qualité des voi­
tures. Cependant, la forte dépres­
sion actuelle les obligerait à chan­
ger de tactique.

Plusieurs des principaux manu­
facturiers d’automobiles considè­
rent la probabilité d’augmenter le 

Ces prophéties de Malachie ne prix de leurs autos, d’après • une 
sont pas considérées par l’Eglise investigation que le journal Auto 
comme inspirées, et nul n’est tenu 
d’y croire. Néanmoins les mem­
bres nombreux du clergé catholi­
que affirment qu’elles se sont 
exactement réalisées jusqu’au­
jourd’hui et n’hésitent pas à recon­
naître au moine moyenâgeux un 
talent de révision ordinaire, 
i —o—

Lindbergh arrêtera
à Ottawa

j New-York. — Le colonel Char- 
les-A. Lindbergh a dé-elaré (pic 
lui et sa femme avaient l’intention 
d’arrêter à Ottawa et à d’autres 
endroits dn Canada au cours de 
leur randonnée au-dessus du ter­
ritoire canadien dans leur voya­
ge en Orient. Ils comptent atter­
rir aux postes de la gendarmerie 
à cheval pour prendre de l’essen­
ce, mais ils n’ont, pas décidé de vi­
siter d’autres villes que la capi­
tale.

qu’il affecte par-
peu

enfants, jparce 
fois le coeur.

Le coeur répond à chaque effort 
du corps, et à l’état normal il le 
fait très facilement. Cependant, 
nous devons nous mettre en garde 
contre le surmenage afin de ne pas 
nous causer du Uni au coeur.

Pour prévenir la maladie de 
coeur, nous devons suivre un ré­
gime alimentaire convenable et 
mettre enoratique toutes les pres­
criptions de la vie hygiénique. 
Nous devons faire soigner les 
foyers d’infection et surveiller,

Essayez ce Nouveau Dessert 
Délicieux ce Soir eu Souper!
Voici un nouveau de*sert délicieux qui 
fera la joie et lea déliera de toute la famille.
Il cat facile à faire et économique. C cat 
une dea nombreuaca recette* pratiaue* que 
voua trouvère» dana le nouveau nvred* 
cuinaeillu(tré"LK BON FOURVOYE U*. 
GATEAU "SHORTCAKE" AUX FRUITS 

2 tames farine 4 cuiL à aoupe beurra
4 cuiL à soupe poudra M tame Lait 8t.

à pâte Charte*
Mcuüàtkéael Htamad'aau
IcuQ. à thé aucra Beurre pour la pitf

Frai ta aucxéa.
MSaoce* et tamhrainçrédkntaeara. 1W» 
aiüe* beurra dea doifts, ajoute» redari 
lament lait coupé d’eau pour faire pâte mofle. 
Veraex-ta sur plaache enfarinés, tapMCot 
étendez. Mettes dana plat rond beuoé et 
du doa de la main donaao forme du pb*. 
Cubes â four vif pendant quart d^eurt en­
viron. Divise* an deux (avec fourchette), 
beurres alors que chaud. Mettes fruits auc- 
rts entre couche* et serve* immédiaterara* 
avec crème sur fruit* écrasée et eucréa.
R» mplitmik ooupwt" LE BON POUR­

VOYEUR" voua sera anrqré gratia. 
The Borden Cot«L 
IIS Ocorte St., To
Menteurs: Veuilles--------------------------
taire GRATIS de votre nouveau livra 
cuisine “Le Bon Pourvoyeur/*
Nom ............
Adtttam.......

LAIT '* 
;i CHARLES

; t '•<.
HO*-SUCRC

<.V ,7«. mL ».

Equipe du “Bell” en 
première position

Pour la première fois dans l’his­
toire, la même équipe de soins 
d’urgence, celle de l’usine de 
Montréal de la "Bell Telephone 
Company”, a remporté une deu­
xième année consécutive le "Wal­
lace Nesbitt General Trophy”, 
pour son efficacité dans les soins 
d’urgence, sur la recommandation, 
de la "Saint John Ambulance As­
sociation”. Il y a deux ans, ce mê­
me trophée avait été gagné par 
une autre équipe d’employés de 
la Bell Telephone Company”, à 
Toronto. L’équipe sortie vainqueur 
cette année, avec 179 points sur 
un total possible de 240, se com-

sans relâche, durant la maladie et P()Sftit de MM. J.-W. Tresh, capi- 
à son terme, les cas de maladies C.-A. Mayer et J.-
contagieuses. 1^* ^owe* ^eux équipes de Toron-

! te de la même compagnie se sont 
aussi classées respectivement deu-Une personne qui souffre de 

maladie de coeur peut, grâce à sa 
manière de vivre, mener une vie 
utile et agréable. Son régime sera 
réglé par son médecin et elle ap-

xième et quatrième.

, - . , .. . prendra ainsi comment vivre afin)v*ent ^ bout; mais la
Les manufacturiers aomettentM , j a z x i>__—_ Inlu* difficile dti -non', . , , . j ide ne pas causer de tort a rorga- P,u n,IlICI,e

ou ils bénéficient de la baisse des :un ne malade et de jouir des divertis­
sements qui lui sont permis. 

Pour questions au sujet de la

La date de cettte visite reste 
incertaine. Elle aura lieu vers la 
fin du mois ou au début d’août.

prix dans les matières premières 
mais cela ne compense pas pour
les pertes subies par la diminu gan^ çn écrire à l’Associa-
hon des ventes. De plus, ils pre- ^ Cana(lien ]84i ruc
vment. que le prix des mntcnanx Co|1 ^ pcr_
augmentera longtemps ayant que ^ 6e
le chiffre des ventes ne s améliore 
considérablement et cela serait dé-, '----
sastreux pour l’industrie entière j La diminution des prix sera sû- 
car à l’heure actuelle les profits rement enrayée pour un certain 
sont réduits à un dernier mini- temps.
munr1, | C’est pourquoi nous rccomman-

Aucune action définitive n’a été dons aux acheteurs de profiter de
prise dans cette direction mais il 
ne faudrait pas être surpris si la 

^situation changeait.

l’occasion qui passe. À l’heure ac­
tuelle, les autos présentent la plus 
belle valeur jamais vue. •

Celui qui veut une cho«t
chose If 

plu* difficile au monde c’eit d» 
vouloir”

Salle de Billard
IDEALE

LUCIPPE HIVON, Prop.

Cigares, Cigarettes, Liqueurs 
douces, Chocolats.

Sa/on de Barbier et de 
Cirage

Au-dessus du magasin
DROUIN - GERMAIN

Amos, Qué.
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PREMIERES HYPOTHEQUES
Désirez-vous faire de bons placements d'argent sur de belles 

terres de cultivateur, au taux de huit (8%) pour cent Tan — 
PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne dépassant 
pas la moitié de la valeur de ces terres ?

Adressez-vous à : —

JULES LAVIGNE
Notaire

LA SARRE, ABITIBI, QUE.

Il est accusé d’homi- î 
eide involontaire!

LA CAUSE DE BELANGER—MINA 
DEMERS ET DHO. 1

AMDS
Les Etudiants d’Amos inter­

préteront____________________  *

LE MYSTERE DE KERAND ”

par
TH. BOTREL

Drame en 3 actes

La Grande Course 
à pieds sera cou­

rue demain

Semaine désastreuse

La grande course ft pieds du com­
té d'Abitibi sera courue demain sur 
le terrain du club de balle Amos. Les 
organisateurs, MM. Lucippe Hivou et 
Armand Audet, n'ont rien négligé 
pour faire un succès de cette épreu­
ve. La piste qu’ils ont fait préparer 
autour du terrain de bulle est termi­
née depuis une semaine. Les cou­
reurs qui s’y entraînent la trouvent 
en très bon état.

Gomme chacun le sait, le parcours 
de cette course est de dix milles. Les 
coureurs devront faire quarante-huit 
fois le tour du terrain pour couvrir 
cette distance.

MM. Hivou et Audet comptent, 
comme par le passé, sur l’encoura­
gement du public d’Amos et de tou­
te la région pour le succès de cette 
journée sportive. 11 y aura aussi une 
partie de balle sur le terrain entre 
deux équipes d’Amos.

Il y a douze inscriptions ft date et 
tout laisse prévoir qu'au moins quin­
ze coureurs s'aligneront nu départ. 
Nous donnons ci-dessous les noms 
des coureurs inscrits:

V. Villeneuve, Vlllemontcl; M. St- 
Germaln, Amos; A. Lalonde, Amos; 
L. Germain. Dupuy; D. Coulombe, 
Villemonted ; L. Cnnuel, Villemontel; 
A. Caouette, Amos; C. Beaudry, 
Amos; A. Audet, Amos; Z. Bacon, 
Amos; H. Grenier, Amos; A. Massi- 
cotte, Amos.

Chevaux à Vendre
Gros et Détail 

Avons toujours en mains deux 
ehare de bons chevaux de 

l’Ouest garantis. 
S’adresser :

Hormidas Lévesque 
& Co.

Tél. No. 27. AMOS, Qué. 
(Ancienne rétidence dê Af. 

Vitolia Bisson).

Ottawa, 31. — Une températu­
re excessivement élevée, des 
vents chauds et très peu de pluie 
ont fait de la semaine dernière 
l’une des plus désastreuses de la 
saison pour les récoltes dans 
l’ouest canadien, suivant un rap­
port publié hier par le Bureau 
Fédéral des Statistiques.

Le blé, dit le rapport, est en 
train de mûrir prématurément 
dans presque toute la zone ense­
mencée dans les trois provinces 
des Prairies, sons l’effet de cette 
sécheresse. En dehors de la zone 
du blé, dans le nord et l’est du 
Manitoba, la situation est un 
peu plus encourageante, mais mê­
me dans ces districts la situation 
n’est pas très belle.

On moissonne actuellement le 
seigle et l’orge, mais d’une maniè­
re générale la production n’est 
pas considérable.

Une macabre
découverte

La Tuque, 29. — Ou a retrou­
vé dans le petit lae situé à proxi­
mité des écuries Brown, le cada­
vre d’un jeune homme d’une ving­
taine d’années. Le défunt était 
vêtu d’un costume de bain. Trois 
cents personnes ont vu le corps et 
l’ont pu l’identifier.

Aussi programme musical qui se­
ra très goûté.

Mardi soir, à 8.30 hrs Précises.
BIENVENUE ! ! !

AMOS

Une femme nerveuse
Mme. G. Beccari de Paterson, N.J. 

écrit; "J’étais très nerveuse et souf­
frais beaucoup de constipation. De­
puis que j’emploie le Novoro du Dr. 
Pierre mes intestins fonctionnent ré­
gulièrement et je jouis d’une bonne 
santé. ” Beaucoup de personnes ont 
été surprises d’observer le grand 
changement que cette médecine her­
beuse bien connue a opéré dans nom­
bre de maux. Un simple essai prou­
vera son mérite. Le Novoro peut être 
obtenu des agents spéciaux désignés 
par les fabricants: Dr. Peter Fnhr- 
ney & Sons Go., de Chicago, Ill.

Livré exempt de douane au Canada.

Le terme de la Cour de Magistrat 
dans l’Abitibi s’est terminé à Rouyn, 
vendredi dernier. M. le Magistrat Fi- 
.set a condamné Georges Bélanger, 
l’auteur de la collision meurtrière 
d’automobiles qui a coftté la vie à 
sou compagnon Bémi Charron, le 3 
juillet courant, ft subir son procès au 
prochain terme des Assises Crimi- ' 
nelles du district d’Abitibi. Bélanger 
répondra ft une accusation d’homici­
de involontaire. Le Magistrat a re­
fusé la demande d’admission ft cau­
tion de l’accusé et il attendra son 
procès en prison. Oswald Dho, un 
autre de ses compagnons, a vu la 
Couronne retirer la plainte qui avait 
été portée contre lui, faute de preu­
ve. La femme Mina Demers, proprié­
taire de l’automobile que conduisait 
Bélanger, a été acquittée de l’accu­
sation d’homicide involontaire por­
tée contre elle en rapport avec la 
collision fatale. Elle devra cependant 
faire un mois de prison ft Amos en 
rapport avec une cause de la Com­
mission des Liqueurs.

Peu de temps après que les offi­
ciers du Service Forestier eurent dé­
moli les camps malfamés du Crique 
Duprnt, elle les avait défié en en 
construisant un autre. En mettant 
le feu ft son camp, dans la soirée de 
vendredi soir dernier, les gens du 
Service Forestier lui ont fait com­
prendre une deuxième fois qu’ils en­
tendaient bien laisser aux véritables 
grenouilles le Crique Duprnt. Le com­
té d’Abitibi n’a nul besoin des gre­
nouilles qu’elle y amène des bords du 
fleuve Saint-Laurent.
ACCIDENTS FATALS A ROUYN

Rouyn, 25. — Le district de
Rouyn a été le tbéfttre de plusieurs 
morts tragiques depuis quelques 
jours. Un Ukranien. Peter Bobawsky. 
a été blessé A mort par une explo­
sion de dynamite. 11 succomba ft ses; jierst Mt le curé Labelle, de Saint- 
blessures quelques instants après1— -- - - - ’
avoir été transporté A l’bôpltal. Un 
autre ouvrier qui était avec lui au 
moment de l’accident, a aussi été 
gravement blessé et on craint pour 
sa vie. Max Migus qui a fait partir 
cette décharge de dynamite, sans 
donner de signes d'avertissement, a 
été arrêté et tenu criminellement 
responsable de la mort de Bobawsky.
Celui-ci se dirigeait vers l’ascenseur 
de la mine Noranda, qui conduit ft 
900 pieds sous terre lorsque la mine 
partit. Migus n’avalt donné aucun 
signal. Il a été écroué ft la prison de 
Rouyn par le détective Alfred Rous­
si n. de Québec.

Un autre étranger, Pete Dasoviteh. 
un Croate, Agé de 22 ans, s’est noyé 
en allant se plonger dans l’eau quel­
ques minutes après son dîner. Ses 
compagnons qui entendirent ses cris, 
tentèrent de le sauver, mais ils arri­
vèrent trop tard. On pratiqua, mais 
sans résultat, la respiration artifi­
cielle.

SOIREE
Les Etudiants en vacance se 

sont fait un devoir de continuer 
leur traditionnelle “soirée”, et in­
terpréteront mardi soir prochain, 
“Le Mystère de Kéranel”,. drame 
en trois actes par Botrel. Comme 
les années passées, cette soirée pro­
met d’être un succès.
EN VISITE

La semaine dernière, Son Excel­
lence Mgr Plante, auxiliaire de 
Québec, était à Amos au presby­
tère et chez son neveu. Son Ex­
cellence célébra la messe basse di­
manche et assista au choeur à la 
grand’messe.

—M. l’abbé Major, curé de 
Monpelier, était en visite chez son 
frère le Dr Major. M. l’abbé Ma­
jor avait trois confrères comme 
compagnon de voyage. M. le curé 
Yelle, de St-André Avelin, M. le 
curé Allard, de St-Rémi d’Am-

de consécration à Ste-Anne. Puis le 
salut solennel du Saint-Sacrement 
NAISSANCES

Du 1er au 26 juillet ont été bap­
tisés :

Le 2 juillet, J.-Paul-Gabriel- 
Clément, enfant de M. et Mme 
Adélard Gagné. Parrain et marrai­
ne, M. et Mme Clément Lacroix.

—Le 4 juillet, Marielle-Henriet- 
te, enfant de M. et Mme Anaclet 
Corriveau. Parrain, M. Lucien 
Corriveau, marraine, Mlle Juliette 
Corriveau, frère et soeur de l’en­
fant.

—Le 5, J.-Henri-Charles-Edou- 
ard, enfant de M. et Mme Charle­
magne Desrochers, du Rang 4. 
Parrain, M. Paul-Emile Rondeau, 
marraine, Mlle Hénédine Fau­
chon.

—Le 19, J.-Armand Sylvio, en­
fant de M. et Mme Benoît Gravel. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Adélard Larochelle.

—Le 22, M.-Arthémise-Huguet- 
te, enfant de M. et Mme Théode 
Quessy. Parrain et marraine, M. et 
Mme Arthur Dupont.

—Le 26, Joseph-Jacques-Joa­
chim, enfant de M. et Mme Na­
poléon Lajoie. Parrain et marrai­
ne, M. et Mme Joachim Dorval.

—Le 26, Joseph-Jacques-Eddy, 
enfant de M. et Mme François 
Brassard, de La Ferme. Parrain et 
marraine, M. et Mme Eddy Ger- 
vais.

—Le 26, J.-Marcel-Josaphat, en­
fant de M. et Mme Alexandre 
Caron. Parrain, M. Josaphat Pro- 
novost, marraine, Mlle Madeleine 
Marchand.
—Le 26, M.-Anne-Angéline-Pau- 

“ Le Mystère de Kéravel”, drame 
compagnons de voyage: M. le curé 

—Le 19, J.-Armand-Sylvio, en-

L’amitié est une liaison parti 
culière pour s’aider à jouir de 

TV eu

Emile de Suffolk, 
passèrent quelques 
reux de rencontrer 
amis et anciens paroissiens. Ils fu­
rent très enchantés de la beauté 
de notre région d’Abitibi.

—M. l’abbé Pascal Potvin, pro­
fesseur au Collège Ste-Anne de La 
Pocatière, est en visite pour quel­
ques semaines chez sa soeur Ma­
dame A. Dupuis, de la Banque 
Canadienne Nationale. 
NOUVELLES RELIGIEUSES

La fête de Sainte-Anne a été 
célébrée avec grande solennité cet­
te année. Elle fut préparée par un 
Triduum et dimanche communion 
générale des Dames de Ste-Anne. 
La grand’messe fut chantée par 
M. l’abbé Potvin, assisté comme 
diacre et sous-diacre par M. le vi­
caire Lapointe et M. l’abbé J. 
Trudel, séminariste. A 7 heures, 
p. m., eut lieu le sermon sur la Fê-

Ces visiteurs line, enfant de M. et Mme Arthur 
jours ici, heu- Gervais. Parrain et marraine, M. 

des parents, et Mme Jos. Gervais.
—Le 26, M.-Anne-Andrée-Pau» 

line, enfant de M. et Mme Char­
les-Edouard Massicotte, télégra­
phiste. Parrain et marraine, Dr et 
Mme André Bigué.
SEPULTURE

A 9.30 heures, mardi ayant-mi­
di, avait lieu la sépulture solennel­
le de Gisselin Bouchard, enfant de 
M. et Mme Georges Bouchard, in­
dustriel de notre ville.

La cérémonie fut célébrée par 
M. le vicaire Lapointe.

Les porteurs étaient Wilfrid 
Gosselin, Henri Gosselin, Aimé 
Blais, Roger Villemure. Portait la 
croix, M. Emile Gosselin.

A l’orgue, Mlle Bella Brunet. 
Une foule nombreuse assistait à 

cette cérémonie et par le fait, té­
moignait une grande sympathie

te par M. l’abbé Potvin et l’acte"™ Parent9 très affli^

Grande Course à Amos
Dimanche, le 2 Août 1931

COURSE DE 10 MILLES A PIEDS EN UNE SEULE ETAPE SUR LE TERRAIN DE BASEBALL D’AMOS, ABITIBI

Ouverte à tous les résidents de l’Abitibi, de Senneterre à La Reine

POUR UNE BOURSE DE $50.00
C

Répartie comme suit : $20.00 au premier $10.00 au deuxième $5.00 à chacun des quatre suivants.

LES CONCURRENTS POURRONT COURIR OU MARCHER

En plus de la bourse offerte des “TAGS” (rubans) seront vendus et le revenu sera divisé en parts égales aux coureurs.----- Lee juges seront les membres de la
Commission Athlétique d’Amos et quelques autres.----- Le montant d’inscription pour la course sera de $1.00 par coureur.-------Les inscriptions seront fermées
le 29 juillet à 2 hrs, p. m.----- Envoyez ou donnez vos inscriptions à MM. LUCIPPE HIVON et ARMAND AUDET, d’Amos, Qué.------ Le même après-
midi à 2 hrs, partie de Baseball entre deux clubs d’Amos qui se disputent la coupe offerte par M. David Gourd.----- Au cas de mauvais temps, la course sera

remise au dimanche suivant.

VENEZ EN FOULE AU TERRAIN DE BASEBALL. VENEZ ENCOURAGER VOTRE COUREUR FAVORI.

Invitation spéciale est faite aux coureurs en dehors de la ville d’Amos


